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8 00 Lectnres du Soir ju’à ce que 'a pression de l’air l'in
térieur de la boite et du ballon, 
contrebalançât entièrement la près 
sion hydro>‘atique. De cette façon 
la boi e put arriver saine et sauve 
jusqu'au fond de la mer et la cage 
lumineuse attira aussitôt, comme 
on le prévoyait, une multitude d'a
nimaux des plus curieux qui furent 
remontas à la surface.

C-* procédé a été trouvé si effica
ce que, non contents de capturer 
des poissons d~s eaux profondes, le 
prince et ses collaborateurs se pro
posant, à leur prochaine expédition, 
d- descendre au fond de la mer un 
appateil photographiq 
meita de prendre des 
de l’Océan. Ces vues offriront un 
intérêt tout particulier.
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Des expériences intéressantes ont 
été faites, il y a quelques jours, 
le cadavre d’un homme guillotiné 
à Epinal. E les ont établi que les 
batt ments du cœur se prolongent 
pendant près de dix minutes après 
l’exécution.

Si, néanmoins, l’on doit s’en rap
porter à un phénomène observé par 
le docteur Brown Sequart,les bat e- 
ments du cœur, après la décap ta 
lion, u’imoliqneraient en rien que 
la sens bilité fût rt venue. En effet, 
le professeur, à la suite de nom
breux travaux sur la vivisecti m, a 
pu se convaincre que la mort par la 
décapitation était due à la sect’on 
du cou, mais à un phénomone qui 
amène l’ariêt compte t des échanges, 
et que le savant a nommé : “ acte 
d’inhibition.”

l*uur ce rendre comp’e de ce cu
rieux phénomène,le docteur Brown 

I Séquart a souvent opéré la section 
tin cou chez i.n chien et a pu cons
tater que, dans bien des cas, cela ne 
suffisait pas pour amener ta mort 
immédiate.

Dans la guillotine, an contraire. 
\ s’il y a section du cou, v y a aussi
” un choc qui tranche la buibe ra

chidien et qui amène instantané- 
l ment, que la tête fût coupée oindu

bulbe, vers la troisième ou qua- 
*2 trème vertèbre, et cela est impossi

ble à cause même de la construc
tion de la guillotine.

L’inhibition, d’après le docteu 
Biown-Séquard. peut, d’ailleurs, 
fo't bien-s’ir venirchez 1* condamne 
avant la décapitation, et quoique 
jouissant alors de certaines facultés, 
comme celle de se mouvoir par 
exemple, c’est un être ab-oiument 
anesthésie que l’on décapite.

Le phénomène q i amène la moi t 
n’est donc pas dû à la sec non du 
cou mais bi-n à 1 irritation violent** 
produite par le couperet sur 1 nerf 
vital. Ce qui expl que qur lorsque 
cette irritation dispaiaît gr; duelie 
ment, les fonctions vital s puissent 
reprendre pendant un court espa h 
de temps.

C’est ain-i que cértains criminels 
à qui l’expér enc à defaut de ta 
m* il**. , a appris c phénomène, 
l’ont pi at qm* sur leur v,c im- s m 
lais». r anC'iiie trace de leur.eu n*. 
Un seui coup o minent ppliq ■ 
à un ci dru t dét nui •- suffi oui 
entraîner la mort.

La mort par la guillotine, d'après 
le docteur B-owu-S q iard, ■ s do e 
instantanée, f udi "-yante ; il fau 
dune met 'e s ir le corn te de la lé 
gendre l’histoire d la lô e de Char
lotte Co d y, rougissent en recevant 

i un soi.IB t du bourreau.
I Rest*' un point douteux et qui

sera difficiiem nt éclairci : les ré
sultats obs rvés chez les animai x 
sont-ils applicables à l’espèce hu 
marne ? C’est là une question em
barrassante ; mais il est aussi lé*i- 

«, time de tenir compte des expérien
ces de laboratoires, lorsqu’il s’agit 
d’un décapité, que lor.-qu’il s’agit 
d'un noyé ou d’un pendu.
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Miss Matilda Carter, une jeune et 
jolie fille de vingt ans du village de 
Pomme de Terre, comté de Grant 
(Minnesota), a fait un*- découverte 
qui *-st appe’ée à rendre de précieux 
servie s aux femmes à marier. Elle 
a découvert que le meilleur moyen 
le bien connaître un homme avant 

de l’épouser est de lui faire faire un 
petit voyage en chemin de 1er. 
Comme toute* les grandes découver
tes, celle-ci est des plus simples ; 
mai» elle n’ n est pas mo ns utile 
comme on va voir.

La loi du Minnesota sur le ma
nage est une des plus rigides des 
Etats-Unis. On ne peut s’y marier, 
a qu-lque. âge que ce soit, qu’avec 
le consentement de ses parents et 
aurés s’être fait délivrer une auto- 
i is .011 spéciale par le g -ffier du 
tribunal u comté, 
amoureux du Minnesota qui redou
tât qrelqne opposition delà part 
de leurs oarents, voov-ils se marier 
au Wisconsin où la loi, 
t al-, n’exige aucr le 
Lu"squeGeo ge Brown qui courti- 
>eit Matilda Carier depuis quelques 
mois, s’est déc de à lui demander sa 
main, la jeune fille lui a répondu : 
“ Je ne demande pas mieux ; mais 
comme mon pere u*- con en tira ja
mais a nolie mariage, il faut mVn 
lever et aller nous marier au Wis
consin. ’
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miiis Seule A gents pour les 
Pianos Chickering, j Steinway, 
Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniumsede Es' 
tey et Kimball.
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Bryson, Graham & Cie. ont décidé non-seulement do doubler, mais de quadrupler le montant de leurs 

ventes précédentes. Il n’y a qu’un moyen : celui d’offrir les marchandises à ai bas prix que chacun, homme, 
femme ou enfant, qui réside dans Ottawa ou 11’est qu’on visite aura jiordu volontairement de l'argent en n’assis
tant pas à notre grande vente.Finns Medical Ce.,

s te lô minutes La vide du Wisconsin la plus 
pro( he de Pomme de Terr-* est 
S 1 ir.se, et il faut environ s^dI heu- 
es de chemin de fer pour s'y •*eu- 

dre. George Brown ne se tenait 
pas d- joie ; il a enlevé la belle 
Matildo, mais ce long voyage avec 
elle eu < h miu de 1er devait démas- 
|U*r -on mauvais ra'actèrt-. I em 

I (liait encore une h-ure pour at- 
t ii.Hre Sunr se Guy lorsque G orge 
est imp ni nte parce que a fi ncee 

I n iit-manda't de ui expl quer c- 
iui retendit les wagons >i-r les rads 

La mariage a é é r-unpu et Geo ge 
e Matilda sont retournés, chacun 
de leur cô é, de Sunrise Lily à 
Pomme de Terre.

C'est ainsi que Matilda a fait sa 
fameu

Ottawa. Ontario Elégant Etalage de Soies et d’Etoffes à Holies. 
Grande Exposition de Manteaux et Gilets. 
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.

M.l 1EMORY On donne nn presentde Poste.

IBSSSi AVEC CHAQUE Un amoncellement vraiment classique de nouveautés sans nombre. Bien au-dessus de tous ut 
être égalé par aucun. Nous n’avons jamais été en 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.

Co qu’il y a de mieux un Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d'Hommcs et. Enfants.
Un Département monstre de Tweeds et Matériaux à Habits.
Fonds d’Epiceries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Cie. invitant tous les citoyens et tous les visiteurs àal.er voir leur splendide assortiment 
de Nouveautés, de Marchandises de Goût et d'Etape et à se rappeler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

no peut
mesure d’offrir un assortiment aussi considérable et aussi variéVoiture d’Enfants
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L’assortiment est considerable
tj —A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RU t: SHARKS

1

Je, soussigné, ai le plaisir 
public de cette ville que l’organisai 
mon établissement (le Pompes Funèb; 
achevée et que je suis maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra bi 
confier. Mon établissement est 
équipés et on y trouvera 
pour les services funérair 
J’ai entr'autres corbill 

nde beauté et faite :

d'annoncer au

des mieux 
qu’il faut 

no toutes classes 
une voiture de

lôc -uvertH. Peu après, 
elle a recommence successivement 
l'expénenc- avec deux auti es jeunes 
geus, Chai les Fessenden et Frank 
Harris, mais elle a rompu avec le 
premier parce qu 
seule pendant la plus grande partie 
du voyage pour aller fumer dans le 
wagon des fumeurs, et, avec le sf. 
coud, parce qu’il s’était mis à ron 
fier, ce qui était particulièrement 
antipaiùiqueà la jeune fille.

11 y a six mois environ, un nom- 
William Carr, ayant demandé 

sa main à son iour à Matilda, celle- 
ci sVst fait enlever pour la quatriè
me fois. Mais, pendant le voyage 
de Pomme de Terre à Sunrise City. 
William ayant essayé de nouer con 
vers?tion avec une jeune fille au 
nez îetroussé qui se trouvait dans 
le même wagon, le mariage a été 
rompu de nouveau. Ce.te fois la 
belle Matilda a perfectionné son 
système afin d’économise- les frais 
de retour. Le commis de l’hôtel 
dans lequel elle descendait à Sun 
rise City, lui ayant fait la cour, elle 
lui a promis d-) l’épo 
lion qu’ii la ramenât 
Terre. Mais l’imp.udent commis 
s’étant mis à jouer aux cartes pen
dant presque tout le voyag** avec un 
d-» ses voisins de wagon, Matilda l'a 
egalement éconduit.

Bien qu’elle se „oit fait enlever 
ainsi depuis povr le moins une dou 
z i* ne de fois, en comptant le retour, 
Matilda n’a pas encore pu trouver 
tin jeune homme qui résistât à la 
terrible épreuve du voyage. On dit 
qu’elle se dispose à faiie une nou 
ve le tentative avec un nommé 
Sess- B rtlett, d-* Pomme de Terre, 
el l’on ajoute qu’elle s’est déjà en
tendu par lettre avec M. Parrot de 
Sunrise C ty, afin de le mettre à 
l’épreuve, au retour, si Jesse, com
me e le l’en soupçonne, laisse peic^r 
luelqu’un de ses défauts pendant 
l’aller.

Persiennes,
^Ouvert jusqu'à 9 heures P. M., tous les jours de l'Exposition.Toiles et Poles 

a Rideaux’il l’avait laissée à mon ordre
(les plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils esc des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 

accomodants et des conditions gêné-

a™

Bryson, Graham & CiePHXStfcTElA» Les meil'eurs nsa- -.hés dans la ville

National Mfg, CoisaâS®» où il

f 160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.PROCÉDÉ INGÉNIEUX POUR 

ÉCLAIRER LE FUND DE LA 
MER

x basse autour | 
ouffrait (le mar- 
émoigneit rien, 
irs curienx sorti- 
irent s'approcha 
ar qui lui dit à 
la porche tendu

îorcie, mon con- ^

e du neuple.tout 
nonça ces pa

ie! Ile ou la jeu- 
celle qui a tué

émotion, s’est dirig î aussitôt vers 
l’extrémité sud de la pla»e-'orme, a 
échangé des signes avec une femme 
qui se tenait à une fenêtre de la 
maison voisine, N >. 140Canal street 
puis, tirant tout à coup un revolver 
de sa poch°. s’est brûlé la cervelle. 
E i même temps, comme ou l’a su 
depuir, la jeune femme, portant un 
luxueux costume de nuit avec n 
héliotrope éping é à la poitrine, fer
mait précipitamment la fenêtre, al
lait s’étendre sur son lit, et -e tuait 
d’uo autre coup de revoluer dans le

Transporté en toute hâte au po-te 
de police d’Eldridge street, I hom
me, qui s’était tué sur la station du 
ch-min fer élevé, a été bien v.ie re
connu, d’après d s papi trouvés 
sur lui, pour Gustave Korh, un 
peintre et dessinateur autrichien, 
employé eh**z un gran I photographe 
de Broadway et demeurant dans la 
12 rui- Oues\

Pendant ce temps, Mme Knorrd, 
propriétaire du G *rmauia Café et 
de la maison meublée du No. 140 
Canal street, venant de se leve-, r»- 
marquait q ie l’une de ses locatai 
Emilie Rossi, une jnune actr ce al
lemand , avait o O ie d’ét indre 
so i gaz. Entrant dans la chmb.-e 
d EtmlK Mme Knorrt a été toute 

de li trouver

pour la premiè"e fois en Amérique 
<1 y a environ deux ans. Gustave 
Koch était un homme de trente s x 
ans, originaire de Vienne ou des 
environs, ayant une bonne situation 
et jouissant d’une excellente répé
tât on. Il avait été marié, mais il 
était divorcé depuis 1886 Un igno
re comment Emilie et Gu-lave s’é
taient connus, mais on sait qu’ils 
étaient éperdument amoureux l’un 
de l’autre depuis dix huit mois, ils 
avaient formé le projet de se marier 
et la jeune était retournée en An
gleterre cet été pour tâcher d’obte 
nir le consentement de sa mère Elle 
e t revenue à N-w York le 6 août 
dernier, sms avoir p i l'obt-nir, on 
ne sait p ur quelle cause, et brouil
lée ave sa mère qui lui aurait si- 
g u fié qu’elle ne voulait plus la re-

Quoiqu’elle put fort bi-n s’en 
passe; en Amérique, 
voulait pas se ma ier, dit-on, 
le consentement de sa

trouvé dans un bois le corps allr u- 
semeut décomposé d’un homme que 
l’on a pris pour Lasour La femme 
de celui-ci s’y est e1 le-môme trom
pée ; elle a f-iit enterrer le défunt, 
comme si s’éta-t son mari et a fait 
élever ensuite un coûteux monu
ment sur sa tombe.

Deux ans plus tard, Mme Lasour, 
convainzu qu’elle était bien veuve, 
s’est remariée avec un jeune et ri
che fermier. Cette seconde union 
a été dés plus heu reus s, et les 
époux vivaient encore comme s’ils 
eusssent été en pleine lune de miel, 
lorsque Lasour vient de reparaître 
to t à coup. Il a sommé sa femme 
d’abandonner son second mari ; 
mais celle-ci, qm avait été très 
malheureuse avec Lasour, a refusé. 
Elle vient d’interner un procès en 
divorce à son .premier man, pour 
l’avor abandonnée, et, d’après la loi 
de l’Eiat, les tribunaux ne peuvent 
que lui donner gain de caus *.

Comme son second mariage se 
trouve nui par suite de la réappa
rition de Lasou-, Mme Lasour se 
remariera avec son second mari dès 
qu’elle aura obtenu le divorce.

sorte! sure lui de ses compagnons à faire crever d- jalousie les plus 
de chasse. Il était môme question joi es filles de Chicago ! 
d’organiser une expédition pour al- Fille d’un mineur, I) la Beck est 
1er à le ir rechirche. orsqu’enfln trè* intelligente, ass*-z jolie, malgré 
le dimanche soir les chasseurs sont sa monstruosité, et d’une excellente 
arrivés à Fort Pierre, harassés du 
fatigue et mourant littérale

An cours de ses intéressants son
dages en eau profonde, le prince d»* 
Monaco s’est servi d’un procédé 
fort ingénieux pour ramener à la 
surface les spécimens de la vie ani
male du fond des mers. La cage 
dans laquelle on capturait les ani
maux sous marins consistait en un 
cyl ndre de fis de fer npi 
trois entrées coniques. Cette cage 
était immergée à l’aide de poids as
sez considérables destinés à la faire 
descendre au fond de l’eau.

Toutefois, comme à une grande 
profondeur l’obscurité e.-t à peu 
près comiqète, il n’était guère pro
bable que les poissens se seraient 
aventures dans le piège. Il était 
donc indispensable de les y attirer 
en y plaçant un foyer luminieux 
La lumière électrique seul pouvait 
être ut lisêt* en celte circonstance. 
Mais l’établissement d’une lampe 
électrique à une grande profondeur 
n’était pas chose facilQ.

Le seul procédé pratique consis
tai' à placer u e btt'erie électrique 
dans le piège même. Mais là sh 
dressait une autre difficulté. Cetie 
batterie, qui devait être d’une ass-z 
grande puissance devait être renfer
mée dans une boite quelconque. 
Or la pression hydrostatique à ces 
grandes profonde.ir» est J a trois à 
quatre cents kilos par pouce carré 
Un reconnut bi utôi l'impassibilité 
de confectionner une boite pouvant 
résister à une pr ssi-m pareille.

Aorès bien des tâtonnements, la 
difficulté fut surmontée en m-ttant 
la boite en communicaii -n avec un 
bdiluii eu caoutchouc gonfle d’air.

Lon-qii’on faisait dose - ndre l’ap
pareil e ainsi condit oiiné, la pr-s- 
sion hydrostatique étant la inâmi 
tout autour du ballon, ce damier 
s-* trouvait comprimé uniformé
ment de tous 1**8 côtés et l’air qui

santé. Lorsqu’elle est née elle était 
de d’un poids moyen ; mais, à l’âge *1 e 

faim. Ils n’avaient rien mangé de cinq ans, elle pesait déjà 140 livres, 
puis vendredi matin. Depuis quelque temps nom poids

Ayant orolongé leur partie de s’accroît régulièrement d’une livre 
chasse de deux jours, le gouverneur par mois, 
et ses compagnons, après avon dé- On a dû lui fabriquer un lit et un 
jeûné vendredi matin dans la ferme fauteuil spéciaux Son rêve serait 
d’un riche éleveur, à cinquante de se fain* exhiba dans q elque 
milles environ au no-d ou-*st musée et do ff.es brillantes lui ont 
Pierre, se sont mis on route pour été faites [à cel égard ; mais ses 
ret Mimer à la capital^, mais i s se parents s’y opposent de la façon la 
sont perdus dans la prairie. Le len- plus absolue, et, avec son poids, il 
demain à midi leurs chevaux étant ne loi est pas facile de se faire en- 
toiiibés épuisés de fatigue, les chas- lever, 
se uns ont où les abandonner ainsi 
que 1 -ur voilure. C >mme il faisait Hutte d plumâtes : 
une chaleui accablant*-, le go u ver- —A votre place, l’aurais l’œil; cet 
neur et ses compagnons se sont homme là est très malin, 
couchés da is 1 herbe jusqu'au soir, 
et la nuit venue, ils sont repartis à en êtes apei çu 1 
pied, errant à l'aventure dans l’im
mense prairie, sans savoir où ils 
allaient et sans pouvoir retrouver 
leur chemin. Enfin le dimanche 
matin, les malheureux chasseurs 
ont rr-ncontré un bouvier qui les a 
conduits à For P.erre.

urvu de

jser à condi- 
à Pomme de

rés un né comme 
étal le long des 
tous ceux quï 

s sur les marche? 
pour voir. B-1 ■ 
3 violent, avail i 
la fillette et l’a 

mot rude-

E nilie ne
— Mais non, puisque vous vous

mère, et l’on 
suppose que c’est parce qu’elle dé
sespérait de l’obtenir jamais qu’elle 
a résolu de se donner la mort et 
o rsuadé à Koch de se tuer 
elle.

Lement vers le^ 
Mme Montclar 

i au bras de aod 
seule regardai “ 

rimable douleur 
ui venait de loi 
mortelle injure 

i bras, madame, 
troix haute.
. «te aux paroles, 
l’à la voiture^ la 
te s* i fore 3 tSan

M. CoquiHet a la mauvaise habi
tude de ronfler.
- Où est tou p ip i ? demande-t-on 

l’autre jour, â Tommy, son jeune 
héritier.

—11 est dans son cabinet, il dort.
—C immcnt sais-tu qu’M dort ?
—Je l’ai entendu : il dort tout

UN HOMAN UbLaVIE RÉKLI.E UN GOUVERNEUR PERDU
Le gouverneur du nouvel Etat 

du Dakota du sud, M. Milletle, a 
été victime ces jours ci d’une sin
gulière mésaventure de chasse.

Il parait que M. Mallette et trois 
de ses amis ont quitté, en voiture, 
le lundi 8 courant la ville de Pierre, 
la capitale de l’Etat, pour aller fai 
re une partie de chasse dans une 
reserve indienne. Les chasseurs 

u’ils seraient de re- 
i soir; mais le same

di Ils n’étaient pas encore rentrés à

L’apparition soudaine d un hom 
me que l’on croyait mort depuis six 
ans et auquel sa veuve avait fait 
élever une magnifique tombe dans 
le cimetière de la localité, a causé 
ces jours ci une grande sensation à 
Peiryville (Kentucky).

harl-s Lasour, il y a environ six 
ans, a quitté un jour .sa f mme et 
ses t ois t-nfant-*, disant qu'il allait 
assister à une re_mon religieu-e 
qui se tenait dans on village voisin 
et qu’il ni reviendraitqu’après avoir 
achevé un travail dont il avait ac
cepté l’entreprise dans les environs. 
Ou l’a vu le même jour à la reunion 
religieuse, mais il a ensuite mysté 

Dix jours 
plus tard environ, des fermiers ont

morte -dans- urprise
son lit, avec un revolver à côté 
d’elle. D après des lettres laissées 
en évidence sur une table par la 
defunte, il paraît quelle 
amo ireu-e de Koch, mais que. ne 
pouvant se marii r avec lui, pour 
pour de - raisons encore mai expli
quées, iis avaient -ésolu de se tuer 
ensemble et soigneusement réglé à 
l’avance tous les d '-tails et la mise 
en scène de leur dramatique sui-

Emilie Rossi était uns j jlie blon 
de, âgée de dix-neuf ans Elle tai
sait partis d’une troupe allemande, 
qui joue actuellement à N w Yo*k, 
et avec laquelle elle était venue

LA NOUVELLE FEVIME GRASSE
Le petit village de Cok-tville,situé 

dans les environs de P.ttsburg 
(Pennsylvanie), s’enorgueillit de 
compter parmi ses habitants une 
jeune fille, qui, pour son âge, passe 
pour la plus grasse et la plus forte manœuvre pour pénétrer dans son 
des Etats-Unis. Voici le signale compartiment, 
ment de celle nouvelle curiosité 
humaine telle que le donne une ,
dépêche de Pitl.burg. —(Impatienté/. Non, mon ami.

Nom. Dslla Beck ; âge, 16 ans ; Et d'anord si j’avais une declaration 
poids, 450 livres ; ceinture 61 pou- à faire, croyez bi*n que c'tst à Ma. 
ces de circonférence : buste,.14 pou (jaT|e que je l’adresserais plutôt qu’
ces : tour du cou, 22 pouces : tour 1
du bras. 31 pouce»; bouteur, 5 pieis a vour' 
et 4 pouces ; pieds, d’une grosseur

UN DRAME DE L’AMOUR 
Un drame des plus émouvants 

s’est déroulé vers cinq heures et de 
mie du matin sur la plate-forme de 
la station du chemin de fer élevé, à 
l’encoignure sud ouest de Canal 
street et de Bowery, a New-York.

Le jour commençait à se lever, 
lorsqu’un homme, mis avec une 
grande recherche, est monté à la 
dation, a acheté un billrt, et a dit 
à l’employé de service au guichet: 
“Enfiu, nous allons avoir au moins 

beile journée!" L’inconnu, dont 
les allures ne trahissent aucune

était A une douane-frontière.
Un voyageur suit une dame et(.

m cousin; mon- 
it Mme Montclar 
es qui les avaient

avait annonce q 
tour le mercred —Vous n’avez rien à déclarer?

Comme le gouverneur 
avait d’importants rendez-vous d’af
faires pour ce jour-là, on a craint 
qu’il ne lui lut arrivé quelq 
dent et l’on a commencé à 
voir de vive.s inquiétudes sr«r son

tf7*u«r)
ue acci-

s’y trouvait etaii contraint de péué 
trer à l’intérieur de la boite jus» riet,sèment disparu.

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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